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M, Scapini au Collège de Marcq 
Journal de Roubaix 

velrleatre et tutti d'un ssanoue d'»»ss?r»s 
sèment dan* certaine nttMeox k répondre 
tas directive» m W n «te UaM XIII . Pni» 
Il espe>«si le* prlwflpi i eMaé-tiens de l« di
gnité du travail et du m a w t de )a per
sonne tiwruiue. Il cfcatVnit sanfii, la fonction 
«axiale de la propriété. 

A U gn»r»riiies.s». le* chanta ont été 
interprété» par im gr-oiape d'hommes «ou» 
la direction fl« Jl. MonHa. M. Roblllar.1. la 
ttissingiié premier prit du Conservatoire 
a exaasaté à» très artiMâques soli su vio
loncelle. 

lVsprès-»ii.K, M. l'abbé Cuermonprrs 
I7T*«ldait l'aaisrmWée populaire an cour» 
df laqueMe M. l'ubM I>n;no, direereiw (Ho-
fdjrtp des IKuvre» sociaie». paria de 
IKt.it* et de l'ouvrier. Il montra qu* loin 
«"être conforme aux s"pbl-»«es qui h pool-
buttent, la dsioçrinc cihrsrtienne fait* 
ir'umoiar et d« jurtict était au csantrnlre 
l.rt'"< bienfelnnce errrer» I* peuple. l.'Kg'.Ue 
protège ft défend If falMe. B».e pnomon-
voit tous les moren*. d> Kii venir MI aide 
<t dp lui r~r»ire P* dignité d'homme. 

Rapej'larat tes IrsterTerrtioi»» de* grande, , , , ) „^ 
Papra, ft rouies Ira initiatives prive* parirsllsa" 

f-a Jeuraee do ri manche a été un véri
table sacrés pour cette ire» infércseian'* 
Biaaifeatauos avicole. Durant tot«* cette 
Journée, I exposition „ rrr„ „„ n o m i , r , 
tr™ important de visiteur», qoi tif se U*. 
sa eut pan d'admirer les superbe» «uic's. 
rie ton» genres soumis à l'appréciât• .„ 
des evronatsseors. Ceux-ci ont dfl *tre un-
press onnes par If nombre la beauté ft 
anrfont M qualité de r.Kf des divers an -
manx. 

A signaler que dan» l'après-midi, ft du
rant plusieurs heures, l'excellente H.,,-
mon» Mun.npa!i> t'eut fait entendre ct a 
oflert aux risitei:rs une bflir et artistique 
aud.t.un. 

LINSELLES 
A «LA •AI irr - iaOAU) . . — Un rsM de 

• réorganisation «f 1, S s i é t i ae Stroura 
l>uto«... If. m u m ' i i m roulant profit,, df. 
nantase» «c . rdf . par la ait» Social antt 

En descendant d'en tramway, 
un voyageur eit renversé 

par l 'automobile d'an Wattrelotien 
Samedi, ver» M h.. M. .Maurice !>•> 

rasaaw, , |0 « 'nvrn , I m i a t l i ri'-in Iran 
«'•'» A l'an-rlf de..- rare* Xafiomlf Pt ê 
l'Hapiial-Miiitai», , i,;l , ( | l l . l ; l r t a f „ 
rpn\pr>.é p.ir unf automobile dont i- p(,n 
(llHiPiir av;i t voiru donblPr If tr.imn:-
tout PU aataaaa* If Inna d'aa* nutn fi 
«tatimopiiipiit. M. Iteacaaana «* j.'jin 
(if don'fi 

pyt*k, rpprcs.'i 
du .Mou!:,,, a 
d'un prarea-r 
au ,-o,|p df | a 
tif peai dimbl 

dan» !P d.i 
lamon, i , | »tp. M, M.n.f '»p 
aeataai df euatmem- i ;. r i t 
Il IVattre;. . . il a fnit ,"d,j,t 

-vprbul nour avoir conirpvoiu 
lui i|>éein> b en ., ,'. n 
raartnu à larrl-t. 

Oui boit café 
Sànkasans ca
féine dort bien 

TRIBUNAUX 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

COLISÉE Tél. 4.86 Rx| 
M a t i n e s 1 3 h. — S o i r é e t 8 h . 3 0 

PAS SUR ÏÀ BOUCHE! 
\"l-:\l»KKI)I PI, pxpluaivitp : 

ECHEC ET MAT 
• • 

oi- t an m«nSr. d 
EBCHNSEUXNT 

VI î a j j - A . — L « 

juir 1»'. I 

ir adhï.ion au seerctairp 
la eaïaalitlaa. 

DES CLASSES 1931-B 

A» entre : M. SCAPINI, ayant à sa droite MM. U CHANOINE T H Ô N Ï . I E COMMAN

DANT ROKY.N ct ] . Dtsa i LLLUS, et à sa gauche. M. LIERMAN, député. 

T'np ftWta 4 
v a « t f é t a h l i a s p 

enthnliouea. il lit promptemeat jos« 
de toutes lea aecuaation'J de Mauvaise fol 
ftassoaVa par doa adveraair-a aana sor i -
palea i-oi>tr<- )es vrais amis du prtipir. 

i«i aoirée »e termina i««r nrj* panie H-
otraitire. 

t, diiu.iii'-ltc matin à 
» h, Vartaa patriotique», afmisais mili
taire, (lianitp morale, dans lu paix, c'est 
tout rela que le pasKaajp de M. Spapini 
évoqua ou renforça avec une pnimuinpe 
Sirangp dp rayoaasaaiat, Aaaai, •» y h. l ô , 
exactemeiif. la salle (IPS fetea de l'Insti
tution a« troara-t-ellt remplie jK,ur ai-Ha-
mer avep le tréa attachant députa aveuale, 

Îueiqiifk am s distiniués de la llaraen, 
fit. le député Lierman. le commandant 

Rohya. f i e . à la sympathie deaqiH-ls est 
due tette »:»,tf dont la aigniheation. ou 
nVfux. la valeur éducative, u'rcbappe a 
personne. 

A peine If supérieur du Colite*, M. If 
rhano ne Thone. eut-il présenté le prési
dent d»s areuflea de guerre et discrète
ment marqué la a leçon d'héroïsme » qui 
s'attache à ano existence pt à son carac-
tér». que se fit à travers toute l'assistance 
ee silanrs profond qui est celui des esprits 
et même des poitrines. 

«I<a facteur moral dp rédup.it,n„ pst dp 
première importance, dit M. Scapini, car 
il est évident que dans la période qui 
s'ouvre devant nous. « la tilchp ne sera 
pas simple ». L'élément scientifique est 
représenté par l'enseignement qui «e 
donne au (Vlèue . taudis ipie Mare-| s'est 
attaché à compléter le système de l'édu
cation par une préparation physique qui 

doit « fafre des esprits éqirlihrés ». t/nc 
enfance ebétive ou maladive déforme un 
sujet. Le Collège met au service du paya 
des forces de choix. 

« Ktre prêt », cela ne veut pas dire 
que l'ou a le désir d attaquer. Il n'y a en 
France aucun esprit agressif. Au con
traire, il existe en clincu:, de nous « un 
violent amour de la paix ». Aujourd'hui 
les deux causes se confondent: il faut 
défendre son pays pour défendre la paix. 
« Si nous sommes constamment prêts. 
nous enlèverons à quiconque l'envie de 
nous attaquer. » 

U. .Honprni estime qu'à la tête de l'Ins
titution. M. le Supéripur et M. le I»ire.-
ti-ur retnplisspnt bien leur mission puis
q u e l'un comme il l'autre, le gouvprnc-
ment a cru bon de décerner la K^eon-
naissancp française. 

Avec une convict:on très expressive, 
toute la salle applaudit longuement le dé
puté rie Paris. (Quelques inntnnlK plus tard 
— comme pour donner A cette courte 
v'sion un caractère plus vivant et plus 
complet. — tous les élèves se rpfrnuvpnt 
dans la pour d'honneur et forment autour 
de lui une sorte d'immeusc couronne. 
Lorsque sa voiture s'rngagra dans l'ave
nue pour prendre la direction de Uoubaix. 
ce fut encore une longue, enthousiaste e, 
respectueuse acclamation. 

p net et lieno;, ,,„; viennent d'être n 
nés chevalier de la I.éri.oi d'hoeneur. 

I! rappelle \n différente* partie,put i 
de ]a S c t i o n aux manifestations de l'in-
a_*e. et die, pour l'ai en r. les conditions 
d'pnsa'ement ou de participation de la 
Se, tious aux cortèges ou fêtes. 

AI. Desnrmont parle ensu'te du Con
grès ri» Paris, n rapftellr ,|nc > Journal 
•les Mê laiUés militaire» :, donné ,„ , \ -
len«u le compte r* rcill de ce congrès. AI 
A>ève Ut nu rapport «ur l'hôpital Ko •',. 
créé seloa, l°enprit de s.,,i donateur, ie 
msréclial Koch. pour l'hospitalàsation des 
Alédaillé» «îilitaires malades; et dont le . 
avantages doivent retenir toute l'atieu-
tion des Médaillés militaires. 

M. besurmont annonce l'adoption d'une 
pupille orpheline, par P'rTiheJinnt des Mé
daillés militaires et rappelle la distribu
tion de lavettes qui e>t faite il chaque 
ni.s.-an.e a,e.- l'alloc-itio» spéciale, et 
l'attribution des différentes allocation. 
prévu»» dans les statut». 

Cette nomenclature d'avantages appe ip 
de gros débours, et il pspèrp que ra-tciiii 
s'a.-qu.liera au plus tôt de la cotisation 
Je UBS. 

I>« ducasse à.pierrot» aura lieu le sa
medi lit décembre, l.u séance est levée à 
11 h. A.:. 

a I M. l'jbbé Mar 
gile. AI. I';,l,l>é 

'il d'administration 
crciemciits | r lei 
apprécié aux céréi 

UN CYaiSTE SE FRACTURE 
LA JAMBE 

BOULEVARD DE LÉGALITÉ 
Un raboteur. M. Cuslave Macs, figé île 

«1 ans, demeura,,' chnussée de Lille. !ip. 
h Mouscron. passait a bicyclette, boule 
v»rd de l'Egaliié, samedi, vers 22 heures. 
quand »* machine dérapa sur lu cbasssoée 
humide. AI. Macs, relevé par un passant, 
fui conduit au café tenu par AI. Jacques, 
rue du Pont-de-Xenville. où AI. le docteur 
f'fsuie', niaroi.'. lui donna des soins. AI. 
Aise*, qui soufrait d'une fracture compli
qué» de la .jembe droite, a été transporte 
h niôprfal-t'ivil. Son état fiait dimanche 
satisfaisant. 

I h f 
e r b a e -

U i c arrestation pour fraude 
à U Marlière 

n tourneur en fer. AI. Charles V 
*sé rie :>2 ans. demeurant ,1 

•-• ng. '̂. rue de la Ilonrgogne. se nrésen-
tîit su burfau front ère d» la Alarlièie. 
il fut interpellé par les préposé» de s~r-
v'c». Ktsnt porteur île deux papiers de 
cigarettes, il *,, rebella et sortit de sa 
poch». un revolver, qui heureusement 
n'était qu'une arme inutilisable. Mis en 
état d'arrestation. AI. AVrliafghe a élr 
inculpé ri'ivress». outrages, voies de fait 
et fraude. I t ems à la gendarmerie de 
Tourcoing, il a été déféré au Par';;iet de 
Lille. 

La fêta d«* sapeurs-pampier» 
La subdivision des sapeurs-pompiers d< 

i Marcq-cn-BarcruI a célébré hier la Sainte-
j Hnrbe. au tours d'un repas intime aarrl 
'au Café Orébert, Orand'Place, sous la 
I présidence de M. Kmile Leraaire. lieute 
' nant commandant la subdivision. 
i Au café. .AI. Hailly. maire, vint apporter 

le-- souhaits et la sympathie de Vi Muoici-
I petite aux raillants soldats du feu. 

HAIXUIN 
Les élections consalairej 

CHAMBRE D E COM» *-rtCrt. — Pre-
m i r a catégorie. — Inscrits: «<: volants, 
1H. .ArM. Jules I.eclercq. In voix: P.oberl 
I.ortlnois. 14: Louis Tberghifn-l 'auirez. 
Ifi: .VJfred Lamoa, 10 voix. 

Deuxième catégorie. — Inscrit». 31)2: 
votants. £>. M. Jules Joire. '2't raix. 

Troisième catégorie. — Inscrit». | t « ; 
votnn s. 111. AIM. Pierre I>ecTPine, M 
voix; Holsert lèescamps, 1 voix. 

TRIBUNAL DE COMMERCE. — lus 
erits .'-'4!!; votants. Ifti, Président pour 
lieux ans; AI. Kmile Tilierjhien-Hreuvart, 
lirj roix. — Juge» titulaires pour 2 ans: 
A1AI. Cyrille Ueuque, juge sortaat. 10'J 
vo.x; Antoine Dumorticr, juge sortant. 
10:: vuix. 

Juges suppléants pour deux ans: MAI. 
Allwrt Oger. juge sortant. KfJ vo'x; Léon 
Lesaffre. juge sortant . M voix; Marie! 
Segard, llrj voix. 

«s pr^ifnler 1 !, Mairi» rai,,,.. du livret de 
fami.l» la samedi I» déoembr». ,!e l i a ta h 
pane rin.cTintlon iur If tableau de re••»• «••' 
me-t. 

AAHUjrrAjrcE a n o i s A L E O S A T T / I T E _ 
Lu famlllei n*ce»fiteu»f< qui d*«irent oblen.r 
1» MatiVi de l'aaalataae» avMivala isssraiie 
as»t informées que l'inaeripiion a liou à , 
Mairie. U Steak du HrisM i, .'ara;;!e .t de I 
la carte d Aesaraaeaa s,eia>« 
i ? f h * ^ D ' E * A * 0 K E — •«••e* d« 10 h. 30 ; 

» 4 

hn vin de table 
>U dei .ceusV,, 
U B e, fomnani 

U2.75FL«CON 

En a iou ian i un f lacon 

..EXTRAIT NOIROT «U 

QUINQUINA a ,,n !,tre de 

de table en ebeeni aussitoi 
u Outrquma ton. 
ion rredicamcnn 

I>Tr.ind. K' •« 

mmtmm0, 
R U E L A C R O I X 

R O U B A I X ROYAL LELEU 
LE CHANTEUR INCONNU 

avec Luclea Munrtore. «succès fou. 
MRSOMEtN prochain, an aoirét 

séance supplémentaire. 

NORD 

A c c i d t s t morte! à La SenLnclie 

anal di) 
t Verbe 

LILLE 
LA REMISE OFFICIELLE DE LA Mt4-

DAILLE SERBE AUX ANCIENS 
COMBATTANTS D'ORIENT LIL
LOIS 
A la suite de l'ultuse du roi de Voutro- i 

» i v i e Al#xam>ie 6Veer«ua| la ménsiitle] 
serbe de IIMeatioa et d'uni.,,, aux nsasbat-
tant.» (l'Or>nt. l'Aaasosiatioa lillotjw de ce 
traaafiisjiaiet avait roaCu qu'une cénémojiie, 
marquât la remise de cette roéskti le aux, 
huit r-rn'.s titulaires lilljois. 

Cethe cérémonie s'est oAiroulée dimi, ,- l 
die au Palais-Rameau en pesWare le MAI. 
le irénéral Be<-I(er. e—saaactaiH par jn;c-
rfm la première région; HimstaojevUrli.rou-
sul ri» ToaufasOgrje; BeauierlO, coiu-ci > r 
de pré'"ct.irre : Knntx. de l'I'.N.C.: I i e , , -
tre. p.-é-sicleut rlps Anciens a r t i l e c r . ; 
Cotirco!, rie Sa Kt's î'-i-ati",, des Anciens 
Combattants, e tc . . 

Après cette céa-émonie. un cortège se 
rerrtit au Monument aux Morts. .,ft de-
gprbes d* fleurs fureti! ilésuasée*. 

S e : l " . se d i r i g 

natàu q u a n d a, 
a p e r ç u t d e v a i 

I l r o a t a m i a 
q u e l q u e * d iza 

A l o r s i l rlo , 
i>" pat e n . ,• 
et»covn roc *V r 

A l . I l o i s v s 
Al . AVinrie- ..,« 

v ï r o n , o V m e u r 
I.e mt . 'heu ' i 

s : ; i ,ce. f u t t , i 
, : r e nc te tn -d» ; 

« i l 

l ieu 
t U 1 
on r 

de i 
nés 

n i . 

,1 se 
dnirM 
" P i c 
S . l , 

m à 
ci:.-. 

I - | . . . 

• qu 

u i an tonve j 
dit * l i l r t - ( 
un c y c l i K 

t t e n a i t M 
Oi t ler . 11 a 
de m è t r e s 

c . | l „ de V 
• roche r le 

le f „» *é . 
O n re jev 

I t a . Agé .) 

I-.-. u u i u i u 

. , ; -té ;, ru-,, 
| c i t . A 

i ie v e r 
•h r i a t o t 
c q u i 
gar .ch 

• r iva c 
du cv 

. i c i n 
yi- l i - t . 

le cv 
• ^ ( i a i 

l,:.s CI, 
• i - I l i e u 

l 'a i l » 

Un enfant éboui lan'é à Anzin 
(Ji'bert sterlc; 

drck-UoC-seau. 
rive M -rvi'i «ne . 

Potagos. 
Ajoutez du riz dans vos pota-

n- ges, soit evec du consommé 
ou du pot-au-feu, soit avec du 
bouillon de légumes. Vous 

I obtiendrez ainsi 
d9 délicieux po 
trges veloutés, 
très nourris-

'*• ; sar.ts. Il faut en-
h viron 5 0 gr. de 
r, riz par litre de 
d- pcteçc. 

M i • Z 
TOURCOrNCrHIPPODROME 

CE SOIR i • heures 30 

U K L X U B A . \ D S FILMS 

GAGNE TA VIE 
LE REBELLE 

Caler. Premier. Késerv. Loges 

3.00 5.00 8.00 10.00 
S.V.AIKIH PliOCHAIX : 

PAS SUR LA BOUCHE 

r - t r OLYMPIA H O U C H A R D 

Soirée 8 h. - J grands films parlants 
Victor Boucher dans 

GAGNE TA VIE. Comédie gaie 
„ LE REBELLE 
Suzy Vernon et Thamy BoarsMht 

17. l mai: 
membre 
n'est ,,! 
r> et ion 

de I!„ 

,lc la ne-
ti compte 

l ' rure 

A l . Hi
er qui 

iioiiics religieuses d. 

-e. la Choivlc Saint 
une cinquantaine d« 
dont h, réputation 

le.: prêta, s.,„s lu di-
iré Dhellcmmes. I,i 

charma l'a-s-istuncf 
isail d-ns r église cu-noninreuse IJIJI se ,,pc 

tieren,»>:t restaurée. 
A l.'l heures, au Café du ( en tre , rue d. 

L'Ile, un banquet réunissait tous les y,.. 
c;élaires„ sons la présidence d'honneur d, 
AI. Joseph Motte- Vanhamme et de Al. I, 
r, ré. entourés de AIAf. Raymond Irevnl-
d-r président, et l i . 'si ié I ihcllemnies 
chef. 

Au de-sert. des dis-ours furent successi-
vement prononcés par AIAf. Motte-A'a'i-
ha m me. It. Devulder ct U é s i é lhlhamel. 

Kn çuclqnes mots. AI. l'.ibbé I.eveaux 
remercia encore les sociétaire» et félicita 
le: membres qui. comptant plus de Ireole. 
cinq année; ,1e présence dans lu société, 
reçurent lor» du cinquan'ennlre de In pa
roisse des distinction» méritées. 

' 'ette charmante féU; se termina dgeit,,-
meot. au milieu de la geiieté et de. eban-

DE 

MARC0-EN-BARŒU1 

UNE CONFÉRENCE SOCIALE 
M. CHARLEMAGNE BROUTIN 

LA VISITE DE SAINT NICOLAS 
Uépondaat à l'inritatiou du groupe bal 

I luinois des Anciens des Armées d'Oeru 
i pat 'on. lu'inal'le patron des enfant» sa 

ges avait daigne faire une visite hier i 
I Malin,n. C'est ainsi qu'après toute» le. 
i messe», on a pu le voir distribuer il pro 

fusion I oubons et pralines de chocolat. 
! Kntre temps. Saint-Nicolas avait fait en j 
i ville quelque» visites: notons que, suivant t 
i lui aussi la voie du progrès, il avait fait 

usage d'une superbe automobile, g acieu-
sèment mise à sa disposition par AI. H. ' 

ICouaineau, membre de la Commission des i 
, A.A.O. 

Rappelons que ce soir aura lien la j 
. grand* tète de famille avec bal. organisée 

à I occasion de la saint Nicolas, par le» 
Anciens ries Armées d'Occupation, au | 

| I rôtit de leur caisse de accours, dans la . 
i salle du Fnier de la Paix. A 1* b. *>. 

A tous le» enfants accompagnés d- I 
| leurs parent», le grand Kaint-Xicoln» d'a-

tribuera dès l'ouverture de »uperi*"< 
i joue,», 
i An cours de la fr-te. superlies attiac- i 

tion», concours de ballons, concours de, 
i ivAche, superbe tonvlsila dotée de nom- ' 

breux lot» de valeur. 
I L'orchestre « Radio-Jazz » donnera , 

i concours a cette soirée. 
Prix d'entrée: .1 fr.: enfant 

•us le.s es du Secin-fariat pop,,-
t'hnrieniagiie Brou tin a fannd 
r dans la s.alle dm Cen-le \o - . re . 
Jean-Jaurès, ;,„ pont de Marcq. 

La Baisse : 3.25 au lien de 4 fr. 
10 sacbets '"est aujourd'hui l 

rie 1 dose de RLAM'O conl 
tre nouvel étui. Demnnil. 
fournisseur. A'nyex l'annonc 

- le k v 

page 7. 

MOUVAUX 
LA FÊTE DU 35"" ANNIVERSAIRE 

Il LA CHORALE SAINT-GERMAIN 
l.a Chorale Saint-Gerniam de Alonvnux 

a hier dimanche, fête avep éclat le U.j' 
s .c ivfrsaire de sa fondation. 

Le matin, t 10 heures, en l'église Saint 
Ce-main, one grand'messc s«'cn,relie fut 
<éébrée »n l'honneur îles m e m b e s défunts 
»» vivants du groupement. 

aaire. AI. 
ssanseaii so 
Isamc, r:: 
une evarsfi 
pics vif Hli-eè». 

liiibiMcis du quartier avaient ré-
pondiu très nombreux h l'api>el des orgn-
nisateurs et c'est devant un bel auriMoire 
que AI. .Marcel Oudurt. 1- dévoué militant 
loim!, prissent.! I» Morétnire géns'.«il 
ITnion ries Hyualicnt» libres de la r.'. 
du Xord. 

AI. Chariem.T.-ne Brontin parla éloquent-
meU't des prsbièines que la crise économi
que pose à l'heure préssrrie ilcos le meuble 
ouvrier. Il expliqua l e . cause» profonde» 
des riii'(iculté« actuelles de l'inilnutrie et 
montra ensuite d'une façon himsnense 
quels sci»; les renièle» propoM'» pnr les 
catholiques «:ci..,,x. Remèdes ré.-ilistes et 
ponstruotcurs t»ii»és à Va doctrine chré
tienté dvi travail telle oue l'ont définie le» 
grands Papes, liéon XIII et Pie XI. I l -
chalc-uppux appbiud.issemp,."fs ata'aièrejit la 
pérorabaou du vaillaii.t rnasteTenairr. 

l'n beau film comiuise vint ci -siite di
vertir l'auditoire. Après quoi, une matrni-
fique tomboLa tirée dflivs l'animation géué-
cnle ternaum cette intéressai:Este soirée. 

UNE MAGNIFIQUE JOURNÉE 
OUVRIERE AU PLOUICH 

Al. l'a lavé (ruermorsprez. l'actif et popu
laire curi' de la i«irois«*> .lu l lwlick. à 
AIarc«i-«:i-llaro.id. avait organisé hier \<n" 
journée ouvrière qui n olitonai n.i vif suc
cès auprès de lu population laborieuse du 
quartier. 

Aux messes. AI. s" rhaisoine ATaert. 
vice-recteur îles Kacui,:é<s catholiques. 
exposai avec éloquence kl doctrine rie 
l'Eglise pa* rapport a la question siscinic. 
Ii déaslara que l'apostasie des masses était 
la résultant" bien ss>uveiw d'une incom-
prébension 6V» bcsoiivs moraux des tra-J 

La Saint-Nicolas chez les Mutila» 
A l'occasion de In aaint Xicola». le 

groupe hnlluinois des Mutilés avait orga
nisé pour hier dimanche une fête K la
quelle avaient été convoqués tous les adhé
rents, ainsi que leurs familles. Cette fête 
qui a eu lieu dans la grande salle du Café 
de In Mairie, tenu place d* l'Eglise par 
M. AA'nlbron-Pattyn. avait attiré de nom
breuses personnes. 

AI. Joseph Deeleroq, président du Grou-
le j l -e . qui présidait la fête, a d'abord pro-
>n | nnacé une allocution, puia le secrétaire. 

AI. Keinnnd Boucherie, a donné lecture 
i- i du rapport annuel. 

Après qnoi a eu lieu une large distri
bution de bonbons et friandise! aux en
fants. 

La fête s'est terminée par différents 
divertissements. 

L'assemblée, i r a •raie at.nu-Le 
I das marchaad; c! Dtfac iants en tlm 

et spiritueux du Nord 
Cel le Association s'est réunis hier, eu 

issemblée générale annuelle. Au cours il, 
< lu séaiue qui eut lieu le matin, i 11 b. :!>,. 
a l'Orphéon, M. Guelton. pié-i,b>ut, renier 

i o a de s» pré*eu(.. J|. Su uleinoiit. prési 
il. M du Syndical national. 

M. Guelton s'é.fiiri't tu- la question de 
,la suppression des taxe , asnlllplra supiaor-
' tees par les négoc.niits en via : taxe d.' 
i luse . impôts divers, taxe d'oitioi. etc. . 
(taxes qu'il souhaiter i t voir remplacées pu' 
l une taxe unique. 
! Il ht confiance au Syndical national 
pour qu'il prenne toutes mesures uiiles e;, 

j vue ri'gftér.iM r les méfnits de la crise don, 
i s.,urc:Ti,f criieliem.nt les négociants en 
»!n et termina en demandant la nc.d.li.,,-
t e n du ré»ine ues | ,a,entes c; sa créa,ion 
d un Irbornloire régional 

M. UrttadTre. aceisHaire général du s , u 
di.at riu Nord, parla ensuite de la pro
mulgation rie» lois rie I.SMi. tombant la 
réglementation de la vente de» vins et s;,,-
tinieu» en France. 

M. Uuelton fut ensuite l'objet des éloges 
île AI. Snuiletnont. qui promit d'apporter 
si n concours le plus gr nd à t'Associât ioa 
<\u Xord. 

A la suite de ces discours eut lieu lu dis
tribution des iéci,ni|>enses aux lauréats 
des diverses fondations bienfaitrices de 
l'Assor-iation. récompenses parmi Iesqnel 

donnera '*• "ou' avons remarqué les attirantes : 
Plaquette syndicale : Aille \'an Malien, 

1 franc. , ne 11 maison flrlmaaipii i à Roubaix. 
Méëaills de Ire niasse de la Fondation 

Maurice Houhroa: AMI. Henri Ceajaste. 
noble, de la maison Ibibiis-Lleffontaine». à 
Ai.nappes : Fleurisse Florin, tie la Société 
» L'Kaapérance ». à Tourcoing. 

A 13 h. .",(>. un linnquet de tro» cent» 
couverts. Barri à l'Orphéon, réunissait de 
nouveau lea sociétaires et leurs invités. 

D e s toasts furent prononcés au dessert 
par MM. Ouelton. Saint-A'enant. Xienlle. 
Greffe. Taffin. Liévin-Danel. Wiart. soual-
le. Boulon d'Agnères et Sandemnn!. 

C G S O i r avant le repas U H 

CE 

CHEZ LAROUSSE 
L'in livre cle médecine 

pour tous 
I.e B O N M É D E C I N , que le doc te - , 

3PLENDHMM " " T 7 I » 
M a t i n é e 15 h . 15. P R I X R E D U I T S 

S o i r é e à 20 h. 3 0 

Lucien Muratore. le fameux ténor,dans 

LE CHANTEUR INCONNU 
i.e nieil'cir tiin, actuel 100 <"r parlé 

a, c,- Simono Cerdan, Jim Gérald 
I dessin animé et 1 comique soanres 
A C T U A L I T i S sonorps pt parlantes. 

laxmtif dépuratif partait. 

V E N T E R E C L A M E . A U P R I X D E 

R E V I E N T , D U S T O C K L E P L U S 
I M P O R T A N T D E L A R É G I O N 

Paul FACQ-H1LST, 1 0 , rue R o y j l e 
f , . i i .ct ,.„> de Meubles d an Meuble» de 
,'•,•,.. . .Meubles de KauM.se. - Appareil. 
dsVtairaae • Tatus - Objets d'art. 3U1KM 

enips. d'un i i 
ites bourses. 

CARNET DU JOUR *J2 
l ' h y g i , NECROLOGIE 

a lad i i 

ti réelctnes 
intéres 

i plus; 

prendre. 

faire paraitr 
obtient déjà de toute» 

c succès ct .m le c i , . -
>. car c'est vraiment le 
•ine usuelle à lu porti .• 
Itendait depuis si lotr;-
ncccssililc aux plus pc-

lis en inclue temps trcîl 
'nient pratique et ne 

T. S. F. 
P.-agrammes in lundi 7 décembre 

BABIO P T. T. NOM) LILLE. — 12 ',, 
romen: Uarctw ij frcphàtt (Mayar.K 
l.o Tin,b.-e (l'ArgeM. eaveetwa (Sj;nis ; , 
l>ia-m. t„. aia-moi toi, va le (Jjti. 
».mu»-i; t alitais.f sur lopérttla Ta tWs 
,M..ur:,.. y . j . : , ; ; Aabad» à Midi (*.-»-•, 
lueknej-, -„,te 'Albrr: Ketclbc,,- 1. Pr.v 
•lui. lortci'e du re-: 2. UicWn». staexir- i 
:. .lu pal»,» d- U i l i i c , i. Klég ••. P. . . • 
cuit d.-i.ct ie Cénotaphe; i. t 

1.1 II. 3.J: informations r: tcar.. 
\'J h.: Mu-iicie reproduite 

Fourrures 
i. rue de Bethune. 6 

t-ILLE 

1"'1;' mala.lcs. li'udmini-ti 
I •',:•-. ,„,r ce qu'il faut l.i 

de brûlure, (l'empoii 
un livre de continue 

Mi s f|.rcu„ 

Ln fem létJUHtt 
tkrbilU 

Pôle Nord 

' , t . 1,11 

• en en, d'accident. , J> 
nnement. e,.-. C'eat j • 
dans toute 1 aveep- , ,'• 
mira au foyer des Ja. 

r J_,a ( > I o i r c J ( 

r a n d e 5 L i q u e u r s F 
1 

services iitappreei 
dans 1., bibliothé, 
Parfait Jardinier 
ne, précédemmen 
collc.liol, et qu-
aii.jo 

,1c-. Il faut le mettre 
> familiale, à côté -la 
t rie la Bonne Cuisl-
parus dans la niérnc Haussa, par M. C 

^i.lc 
• d ' i l , . iM l l l ' l . crit ables asmiMc» 

: i:: fr. ô(( Ifran-
i les libraires ci 

q u e u r s françaises 

A L ECOLE DE MfJICTIOKNEMENT 
DES SOUa OmCtERS. _ > «rJi. t 19 b.. 

laéaaea d'ouverture l>»na leur Irlertt. loua 
lea .ou«-of(lei»ra mobilisable» sent mvités i 
e'.siater S enta séane». qui tel» présidée par 
> capitaine Huval. rh»l d» la prévoté, salle 
des Aariea» Comoallanta. ru» Kmile-Zola. 

LE COimOLBint DBS CONTniBTJTIOllS 
DEEECTE8 a» lieadrs » '.s Msiria le marere-
!i 9 .J.'.reintire. de 9 h. S 11 h. 30. pour re
cevoir !»,,'« réclamation». 

ETAT-CIVIL. — Puklicatians Se msrta«»i 
— Joie» Cstoir», 24 sns. siaiurier, mai de» 
Keolf», s.l. et Aima -laniarh. M «n». sans po-

i fe-*,on, eue de» Ecoles 80. — ttaatoa Petit, 
I 47 «n». ooiurfllenr principal des Contribution» 
I iadtrectes, s l l oocq . et P lo r» 0 » u , de a r t . 

commerçant», rue de Lille. 221. 

B O N D U E S 
L'exposition d'aviculture 

Xous avons hier, rendu compte rie la 
cérémonie d'ouverture de l'exposition 
d'aviculture, organisée au Foyer Boh A'-

Le vinjl -huit ie ine anniversaire 
des Anciens Artilleurs 

Le» «Ancien» Artilleur» s de la région 
lilloise ont fêté hier joyeusement la sainte 
Barbe et le 2He anniversaire de 1» fonda
tion de leur société. 

I J journée était placée sous la prési
dence du général Hassan, ancien comman
da »' de l'artillerie de la 1re Uégion. 

A 11 heures, les sociétaires se rassem-
Nèrfnt drvant lf aiège » A l'Htendarri ., 
pour s» rendre en cortège, déposer des 
fleurs au monument aux mort». 

A midi, en l'église Saint-K.tipnne. une 
messe solennelle était célébrée à la mé
moire des artilleurs morts pour la France 
et. des sociétaires défunt». 

l'n ein d'hontieur fut ensuite servi bou
levard de la Liberté, ott MM. Delattre et 
Courcol dirent quelques mo's. 

Le banquet traditionnel réunissait ehnji 
au Palais de la Hière tous les sociétaires 
et leurs invités. 

Parmi les personnalités présentes o, 
notait: MM. IJelattre. président: capi 
i n b e Mari —». et Grasain. vice-prési 
dent»; l l n b c t . président d'honneur; I, 
généra! Bos»u: le commandant Grotard 
Kuntx, Tice-président de I C X C : Hau 
»wlle. président d»s Chasseurs rie Drinni 
Braconi. dés A. C. italiens; Courcol, pré 
sirient ries Anciens du 4!e I!. I.. etc. 

Champagne 

Vieille 
Û1R€ . . . p r é p a r é e a v e c de t r i s v ie i l les 

" F i n e C h a m p a g n e ", de " G r a n d s 
A r m a g n a c s ' ' c t a s p l a n t e s de mon
t a g n e , a r o m a t i q u e s ct v iv i f iantes . 
C e t t e h e u r e u s e a s s o c i a t i o n e s t l e 
secret de la / "leilte Cure, de son bou
quet c a p t i v a n t c t de son act ion bien
fa isante s u r l 'organisme, qu'elle ré-
c o n f o r t e c t réchauffe sans le t roubler . 

puriiu se. Par 

Concerts e. Spectacles 
Le • Journa, de Koubaix • tie garantit pas 

ta mursuts da» spectacles qal sont annoncés 
dan» ses coiopnea A titre d'ia/ormatien. ' 

R O U B A I X . — H i p p o d r o m e - T h é â l r i . 

— Roméo et Juliette, opéra, de UouuoO. 
— Cette t eprésentation. qui aura lieu Ici 
jeudi 10 décembre, aura comme principal 
interprète M. Iicrgerioiix, premier ténor 

iluiis le rôle l i 

Af, cour» a- la .eitéar, >era il au l 'Ki* d « 
SADIO-PAEIS (100 k». 1.7S4 m. *>. — 

. i.. JU; CoiHcrt .... - qui n .r . , . .. , . 

de la tiare. 

R O U B A I X . 
l ' H i p p o d r o m e . 

chez Jubé. lli. ru- TOUR EIFFEL 
.'ISSIri par 

— La Rase du Carme! à 
— C'est ce soir hindi, n j 

S b.. M première ie|>:é.seirtation de cet 
immeu-e succès qtt< rpiiii» n e peirto:r. la 
vi-> ,;• saim'e TliértVe de nO.rfant-JéVMs. i 

On trouvera dev places cites AI"1* Jubé, 
111. rue de la tiare e, à la porte de l'Hip- l 
IMsItMiine à i^irtir de T h. 15. 

LILLE. - Grand-Théâtre. — Rciaclie.t 
— Théâtre Sébastopol. — Aujourd'hui] 

ù M h. MU ci à M h.: • Iaa Veuve joyeuse,,. 
— Alhambra. — Aujourd'hui & Ô h. 3t>: | 

« In chietme au\- yeux de femme ». 

• 4 J « 

". i 

ROUBAIX 

Salle S,e-Cécile 
NOUVELLES RELIGIEUSES 

T. I.plione 199 : — 
Mat. S b. Soirée S S. 15 

Lyll Daaut». André 
Luguet, Françoise Kosay , le... aaaa un 'eau 
ti; TI parant h-aagaia QUAND ON EST BELLE 
— Film sonore. Dassin animé et actualités. 

RADIO STBASBOUEa (345 m. t). — ,1 
Jo: lonccrt de musique *r.regi»tr.e. '— I l 

; concert de niuiiuue esii.siatrée. — 1." 
, h.: coiiLcrt .u.-iruinencal. — 19 h.: sue 
.iture de ma»iqe» d= im. — 13 •>. S i ; 
rt de musique enre^isirie. — Zti u. 10; 
• l,„,„.,r,.t,q,„. 

U h. 4'>: 
aM.que. — 1S « : 
.iiestra arier.tiQ. — 
•„„-. — 17 S. SA; 
.: orcn*a:re div-rs. 
a. — là b. 4ô : i.e-
5: J jnx . — îu h.; 

h. SO: extraits do 
ira aimphonique. — 

des aoditej.-s. 
dra audhej.«. 

-i semble-.. — 19 h. 

— 2u h. 45: orc'tic 
— 21 Ii. 

ciieil, par l'Amicale i!onduoi.-e des A i - portés, après quoi ries artistes 
ciens Coinuattnnt» 1 se firent chaleureusement applaudii 

;i leurs 

CASINO U t ROUBAfA 
A U J O U R D ' H U I : M a t i n é e e t S o i r é e 

PAS SUR LA BOUCHE 
Prix des places en Matinée et Soirée 
(iaier. Premières R è W v é e s Loges 
3.CO 5.00 8.C0 10.0C 

VENDREDI (en exclusivité, : 

P̂ RA DIAVOLO 

— 23 li. •>': mile <Ie l'beur 
BRUXELLES (20 kw-509 m. 3) . — 17 h.: 

L'omvrt de mai-iij.' ti;:t-g*i>t;-..-
la n. 10: Les tapMta t/UnSAiêU Je U qu..*• 

l'in routier» ta Koi«.qu.>. , 'us ir .e i>ar M. 
Tii,'-o C-oliifrnon, avocat. — là h. ZQ: Cuntxtt 
de musique en ê̂ î Î .'̂ .•. — li) li. 1J: Le» twn* 
4U€-s. — lu h. .JU; JouTB-ai parlé (ch..-oniq .i* 
l.'uâtrale par M. T. >":ti»ciuuan ). — 20 b.; 
hin^sioti orirn.iiM'r à 1'biVeV.iuii du cin^uan.c-

Urlji.u.'. t.-»,* *t r«}'r.i.'. 
njirère r j f , u 

d AH.erl lliraud. Mll>!q'.i 
de Ma.eina-rau — '̂t \t 
M et via.oa (Cesai Kr 
l eaeert par ie grand or 
Psyché tcVtar l'ranck. 

• (le teinc de V. P..,: 
10: Sonate pour pu 

aiick). — '̂ 1 b. », 
irsarc Je I1..V.R.. 1 

. - - SI k.: Jasuraa 

la h. 11 : I.e H.. 
<: Mi,a de 
;, - J.IJ • il* 
n« 4 "»e 
— M h S 

FeuJîeton du « Jenrnal de Roubaix n 
du 7 décem'ire 1931 N" 2. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÈS 

Revenant ,1e Beianque, nù il haliitait, 
.le.in île l'iMit'ii'ci avait été pris (ou-
,!ain du vif désir rlc revoir A i l l e , on il 
n's vait pas mis les pieds depuis bien
tôt quinze ans. 

AiMv se trouvait justement sur sa 
route. Il comptait n'v rester que qucl-
nnen heur.-s. aperceroir de loin le ehS-
teau où il arait passé de si bonnes 
taeanee* autrefois , du «rivant de sa 
tante. M. de Neuf mou lins, après la 
mort de t a femme, s'était fâché avec 
le comte de Pontniru et tout rapport 
avait alors cessé entTc les demi familles. 

.lenn de Porituicn uvait perdu soi 
nsreiit» dan* la iiiêinp année, l i s la 
Ir.issmlent sans fortune et il s'était 
' i w i v é dans nne s i tust ion bien di t l ic i lc : 
niai*, t rop Her pour s'adresser à son 
ourle âpre* ee qui s'était pansé, il s'était 
mis eonraïeriseTnetrt à la recherche 
d'une posit ion qui lui permît d'élever 
le frère et la arrur dont il restait le 
seul tji-i'eetenr. 
. il avril . éo- - i à obtenir en Relzion* 
ut, auniiioi qui, bien que peu laemtif , 
ajifllanil an moiu» ptsnr faire lace aux 
fremiers rsfaoiiis. 

Jl aiait la firuea d'une inuuen« 

propriété et s'actiuittait de sa tâche 
itvec le ronrasre qu'il mettait et, toutes 
cJioscsj. I.e prince d'A... apprécia bien
tôt ht valeur, l ' intellioenee et surtout 
la loyauté de sou réirissour; il en Ht 
son secrétaire, presnne son ami, s'inté-
ressant ntir orphel ins dont ce frère 
aine avait la clinrcc et améliorant de 
'our en jour sa posit ion. 

J e a n de Ponthiett, en se ré-suîinint 
comme il l'avait fait à prendre cet em
ploi subalterne, n'avait eu qu'un scru
p u l e : ce beau nom de Portthieu dont 
i! était si fier ne pouvai t pas être porté 
par nn de ces hauts serviteurs dont la 
sitnation, pour être un peu plus rele
vée, n'en est p a s moins serv i l e ! 

En conséquence, il s'était douné 
comme nom ses deux prénoms et, pour 
tons, il ne fut p lus désormais que J e a n 
Bernard, l 'entonne ne le connaissait , 
personne ne se souciait de lu i : l'hon
neur était sauf I II en avait décidé ain
si. J.e jour où il pourrai t sortir dé cette 
impasse, le j o u r où il arriverait à une 
situation indépendante. j | reprendrait 
son nom et son titre. 

A l'hôtasl où il était descendu, on lui 
appr i t l 'événement du lendemain et 
toutes les circonstances qui avaient 
aceompasmé ce mariaire: M. de Neuf-
moulins, furieux, avait chassé sa n ièce , 
celle-ci s'était réfugiée chez sa tante, 
la vieil le demoiselle ( lertrudc. uni M 
>oyait pas non plus cette union il'un 
bon or il. mais avait consenti cependant 
h v assister. 

J e a u se sent i t tout ému au souvenir 

de cette Pail lette avec qui il avait joué 
bien dos l'ois durant ses vacances à 
Ail ly, il y avait si lonffteinps de ce la ! 

Et , maintenant , il retrouvait chez la 
icunc mariée tous les traits de la mi-
arnnnne Pail lette d'autrefois. 

-Cette beauté qui s'annonçait déjà 
chez l 'enfant était devenue si merveil
leuse que le .jeune homme ne pouvait 
détacher ses veux de la radieuse vis ion, 
la-bas, penchée à l'autel dans une att i 
tude méditative. 

Et , son repranl tombant sur l 'homme 
agenouil lé à ses côtés, dont les traits 
vulgaires semblaient p i n s repoussant» 
encore auprès du visa*re idéal de «a 
compairne, une colère sourde étreitrnait 
le c o u r de J e a n , tandis qu'il M détour
nait instinctivement avec une sorte de 
mépris . 

— C'est une de ces eoquettea effré
nées qui reandraiiemt leur âme pour de 
l 'argent! n n e de ees poupées modernes 
sans cœur et sans pudeur , qui ne vi
vant que p o u r le luxe et j 'é ta lage! 

l'es mots, prononcés derrière lui par 
une vieil le dame à l'air hautain, f rap
peront soudain son oreil le et je j e u n e 
homme se sent i t pr i s d'une immense 
tristesse. 

S i belle et s i vénale ! Quel désenchan
tement ! L'arzent avait- i l donc tant de 
charmes aux veux de certaines per-
v.nnps*. . 

( V i l e s , lui, Jean de Ponthieit, le tra
vail leur acharné, il connaissait mieux 
c,ue n'importe qui la valeur de l'argent. 
Jl savai t sa v ie de privation» pour 

arriver à gagner ce qui lui était néces
saire pour élever les deux orphel ins 
dont il restait le seul protecteur.. . Mais 
qu'une ravissante créature comme cette 
Paule t îe s se - idâ t sa beauté p a r amour 
de l'or!... Non, cela le surpassait. ' 

Et . pris de détroùt, il se prépara a 
buitter l'éaTlise, où u n e impulsion se
crète l'avait p o i s s é à ent i er tout à 
l'heure. Il devait part ir d'Ail ly le soir 
même et ii avait eu la curiosi ié île re-
i c i r de loin la pet i te amie de son en
fance , celle qui s'apiselait désormais 
i l " Wanel . 

E n ee moment , un remous se pro
duisit dans le bas de la nef ; les ma
riés quittaient la sacristie e t Jean, re
foulé , dut ae résigner à attendre que 
le cortège fût parti pour sortir de 
l'ésrlise. 

Las j eune femme, au bras de son 
mari, avançait lentement, le suisse qui 
îes préosidait écartant k grand'peine les 
rang» Dressai* des assistants . Souriante 
et radieuse, el le s'inclinait avec une 
gràoe charmante ù droite et h ganrhe, 
répondant aux saîuts des amis de son 
mari. 

Calui-c-i, bouffl d'orgueil, les oreil les 
sgréablement chatouillées p a r le mur
mure d'admiration que soûlerai t sur 
son passage la merveil leuse beauté de 
sa compagne , se redressait d'un air 
'•ainqtient. Serré k éclater dan* son 
habit, la fleure congestionnée. 1rs vei
nes du cou gonflées, i l evultait ! 

Enf in! elle était sa femme, la belle 
Pauls de Keufmoulim, la descendants 

de cette vieille famille , une des plus 
ancienne* du para, et dont la noblesse 
icmontait aux Croisades! Par sa fem
me, il allait pénétrer dans ee monde 
de fiers aristocrates qu'il comptait bien 
éblouir de son luxe ct de son o r ! 

Et tandis que, là-haut, l'orgue lan
çait ses notes les plus vibrantes et les 
plus joyeuses , l'industriel emmenait 
i c l l e qui venait de lui donner sa foi 
et qui serait à lui pour toujours. . . 

I^i foule se précipitait maintenant 
hu dehors pour voir la mariée monter 
dans l'élégant coupé, entièrement ta
pissé de lilas blanc, qui l'attendait de
vant le porche de l'église. 

L'étranger, qui avait p u enlin se 
frayer un chemin, s'éloigna, emportant 
comme en une vis ion la jol ie tête blon
de encadrée dans un fouil l is de fleurs 
et de tulle vaporeux. . . 

U n sent iment de tristesse indéfinis
sable s'était emparé de lui. i l hâta le 
pas pour regagner son hôtel, comme 
s'il eût voulu chasser au plus vite les 
tristes réflexions que ce mariajp lui 
faisait faire. 

Mais , eu sa retournant au coin de la 
rue pour jeter un dernier regard sur 
le cortège, il tressaill it e t s'arrêta, éton
ne. Que se passait- i l donc là-bas T 

Un rassemblement nombreux s'était 
formé autour de la voiture des mariés ; 
i")<« eanrieax, sortant des maisons, vc-
siont se juin ire a:r; gravapesr; la foule 
spaaBtaasa.it dp minute M illimité. . W u 
renient, il était arrivé quelque chose. 
Dos personne a se détachaient mainte

nant et couraient de tous côtés ; un' 
domestique arrivait en ce moment au
près ,Iu jeune homme. 

— Qu'y a-t-il don;-.' interrogea celui-
ci. 

— L'n affreut malheur, monsieur!. . . 
Notre maître vient de tomber... Une 
."tlflqtip d'apoplexie, dit-on. . . en mon
tant en voiture.. . J e vais ù la recher
che d'un médecin. 

Et le domestique, affolé, s'éloijjna en 
courant. 

L'aâtnutger, f r a p p é da «stupeur, hésita, 
un instant. 11 lit quelques pas en a r 
rière, comme pour se diriger vers le 
l'eu de l 'accident; mais , se ravisant 
bientôt, il reprit le chemin de l'hôtel. 

— Monsieur est toujours décidé à 
partir ce soir, p a r l'express t 

Jean tressaillit comme l'hôtelière lui 
posajt cette question, deux heures p lus 
tard. 

— N o n , répondit-i l d'un ton hési
tant , je ne crois pas . . . Mes affaires s e 
sont p a s terminées.. . J e ne pourrai p a s 
part ir ce soir... 

D e p u i s son retour de l'église, il avai t 
écouté avidement tous les défais don
nés p a r les voyageurs et les domesti
ques sur l'événement du mat in . 

I l ava i t vu , le cœur serré d'une an
goisse inexprimable, le cortège nuptial 
î epasscr sous les fenêtres de l'hôtel, le 
maria perte avec précaution sur une 
civière, et, dans le coupé fleuri de lilas 
blanc, il avait entrevu, comme dans un 
ci lair, ses grands yeux bleus encore 
pleins d'épouvante, la belle Panle, le 

visage aussi pâle que les fleurs qui 
l'encadraient. 

— Monsieur n'a B.ina liontc pas 
trouvé tous ses e'ômtaf mterrogsa. d'un 
.•ir affable, l'hôtelière, qui prenait Je 
jeune homme pour un vovarreur de 
commerce. Ce n'est pas étonnant : tout 
]( monde était au mariaire, ce matin... 

— Oui, dit Joau v ivement ; j e n'ai 
pas trouvé mou monde. J e ne repar
tirai que déniai:,. 

11 essayait de sp persuader qu'avant 
de s'éloigner, il voulait au moins ape i -
cevoir son onc le ; mais la véritable 
cause, cel le qui lui tenait k cœur et 
qu'il n'osait s'avouer à lui-même, c'était 
le désir de savoir la fin de ce t te tra
gédie dont il n'avait r u que le premier 
acte... 

La pensée de Paule d e Neuf moulins 
ne le quittait pas , quoi q u t l fît pour 
la chasser. 

I l erra toute l 'après-midi auprès de 
la pet i te maison habitée p a r M * Ger-
truds de Neufmoul ins , o ù l'on avait 
transporté M. Wanel , l a propriété d e , 
ce dernier étant trop dis tante d 'Ai l ly ' 
pour songer à l'y conduire dans l'état ! 
c ù i i se trouvait . 

S e mêlant à l a fou le q u i n e 
de s tat ionner aux alentours, i l _ 
sait au passage les rense ignements dons' 
nés p a r les domestiques. 

— Monsieur Wanel n'était pas bien. 
— 11 ave i t rr>prù connaissance. . . O n * 

espérait. . . 
Lai tuitrê.) 
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